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Weekend
La Tribune, — Sherbrooke. samedi 10 juillet 1993

 

; Caroline St-Onge: de la ville à la campagne
+ Caroline St-Onge, la Chloé de Chombres en ville , a décidé de quitter le milieu urbain pour passerl'été à la
: campagne, dans lu belle région de Plessisville. En effet, pour la saison estivale, elle est à lu fois comédienne

uyet co-productrice de la comédie La muselrére deYvon Brochu quiest présentée au Carrefour culturel de l’éroble
de Plessisville. Une situation qui l’enchante au plus haut point, ainsi qu’elle le raconte à Pierrette ROY en
page 12. 
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expositions estivales
 

 

ous recevez des parents ou
des amis de l'extérieur et
vous vous demandez quoi

faire entre le méchoui et la sau-
cette?

Vos enfants s'ennuient les
jours de pluie et vous ne tenez
pas la grande forme nonplus”?

Pour une raison ou pour une
autre, vous passez la saison à Bal-
conville?

Qu'à cela ne tienne. avec un
minimum d’efforts et la plupart
du temps gratuitement ou pres-
que. des trésors s'offrent à vous. 

Art figuratif ou abstraction, art
naïf. sculpture, ethnologie, patri-
moine ct découvertes, cet été en
Estrie. entre le théâtre et la musi-
que. on a de quoi s'en mettre
plein la vue.

Les musées, les centres d’expo-
sitions les galeries privées et sub-
ventionnées de la région offrent
en effet pas moins d'une quaran-
taine d'expositions aux visiteurs
jeunes ou moins jeunes. experts
ou néophytes.

À pied, par transports en com-

mun ou envoiture, en blue jeans
ou en noeud papillon. en milieu
urbain ou au hasard d’une ba-
lade, surtout, sortez!

Et dites-vous bien que vous
serez accueillis partout, que point
n'est besoin de connaissances
pré-requises, que le mythe des
musées gris et poussiéreux n'a au-
cune raison d'être, que les pro-
priétaires de galeries privées, en
général. apprécient tout autant
un visiteur sans le sou intéressé
par l'art qu’un éventuel acheteur.

Pourquoi ne pas prévoir une

ou deux visites par semaine?

Pourquoi pas même. en consul-
tant une carte. une journée en
circuit qui permettra de visiter
plusieurs expositions tout en pro-
fitant de la nature environnante”

Relaxez vos neurones, laissez-
vous aller au fil de vos centres
d'intérêt, profitez-en pour décou-
vrir du jamais vu.

Histoire d'illuminer un tant
soit peu le tableau d'ensemble.
nous avons visité quelques lieux à
Sherbrooke et dans les alentours

Beaux-arts, patrimoine, et découvertes.
[I Cet été dansla région, une quarantaine d'expos vous attendent

ei nous avons dressé pour vous
deux tableaux, non exhaustifs ce-
pendant, de différentes présenta-
tions.

Nous reviendrons d'ailleurs en
détail sur quelques-unes d’entre
elles au cours des prochaines sc-
maines ct nos lecteurs pourront
consulter. chaque samedi, les
pages Nos sorties de ce magazine.

Bonnes visites. Et rincez-vous
l’ocil!

Rachel LUSSIER
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Des univers multiples
s'ouvrent aux curieux
 

Rachel LUSSIER
 

de Sherbrooke, des univers
multiples s'ouvrent à l'excur-

sionniste curieux. qu'il soit de pas-
sage ou qu'il habite la cité depuis
toujours.

Centre-ville. rue du Palais, Le
Musée des beaux-arts de Sher-
brooke. propose Art-Atout, une
présentation qui célèbre une dou-
Zzaine d'artistes parmi les plus sé-
rieux que la région nous ait don-
nés. À l'issu de la visite, on est
invité àvoter pourl'oeuvre de son
choix.

Avec L'ABC du jeune amateur
d'art, l'institution invite aussi les
petits commeles plus grands à. di-
verses initiations sous forme de
jeux.

Dans un rayon immédiat. l'ex-

E n pleine ville. au coeur même

 

Notre photo de
la page 1

Jusqu'au 2 août, sous le theme
La révolte des vidanges (Hom-
mage aux guénilloux), Vartiste
estrien Normand Toupin donne
une seconde vie à la matière à
travers une cinquantaine d'oeu-
vres. Junk art? Trash art? Art
d'assemblage” Art de récupéra-
tion? Peu importe l'appellation,
il faut s’offrir le détour à L'Es-
pace d'Hortense, dans le cadre
joli du village de Saint-Camille,
avec en prime une belle prome-
nade à faire. Tout à fait bucoli-
que! Une photo de Claude
Croisetière.   

position du Centre Léon Mar-
cotte, rue Frontenac, ravira les
amateurs d'oiseaux, tandis que le
Musée du Séminaire. rue Mar-
quette. l'un des plus importants
centre de sciences naturelles au
pays, a de quoi séduire toute la fa-
mille avec son caractère tradition-
nel.
Toujours au centre-ville. rue

Albert. les mordus d'art actuel
s'attarderont dans les deux salles
fort bien éclairées de la Galerie
Horace. où on offre d’une part
une exposition regroupant huit ar-
tistes du Vermont (E.U.), et d’au-
tre part une expo de livres d'artis-
tes.
Dans les locaux de la Société

d'histoire, rue Dufferin, deux pré-
sentations également, l’une axée
sur l'histoire de la poste ct la se-
conde , qui regroupe une quaran-
taine de photographies couleurs.
sur l'architecture et l'histoire du
grand Sherbrooke.

Juste «en haut de la côte». rue
Marquette. à la Bibliothèque Eva-
Senécal, on peut apprécier une
présentation concernant la géolo-
gie et la minéralogie de Sher-
Brooke et de ses environs. On a
aussi pensé aux enfants. Un lieu
tout à fait lénifiant. appréciable
les jours de canicule autant que
les matins d'orage.
A l’autre bout de la ville, dans

le Grand hall du Pavillon central
de l'Université de Sherbrooke,
ceux qui aiment les voyages et le
mystère ne voudront pas rater
l'exposition des photographies de
Jennifer Dikson. Quatre lieux
d'Italie où sont remises en con-
texte des oeuvres d’art monumen-
tales. L'artiste a réfléchi sur les
personnages qui les ont habitées.
Outre les photographies, textes et
bande vidéo complètent cette pré-
sentation à quatre volets.

(suite en page 3)

 

 

# <ioude Croisetierecep ot

Seulementau centre-ville de Sherbrooke, les aires d'expositions sont nombreuses. Au Musée des beaux-arts de
Sherbrooke, de l'animation pourles jeunes et unefête desartistes d'ici. Art figuratif et abstraction. Notre photo,
une oeuvre de Guylaine Cliche, Après l'orage, huile sur toile 20 x 36 pces, 1991. Les amateurs d'art naïf se doi-
vent aussi de visiter la Galerie Jeannine Blais, à North-Hatley.
 

ÉTÉ 1993

APERCU DES PRÉSENTATIONS MAJEURES EN RÉGION

 

LIEU

Musée Laurier

Arthabaska

Lieu historique national Louis

Saint-Laurent, Compton

Genre

Oeuvres choisies Jean-Paul Ladouceur

Musée du Patrimoine

Visite commémorative

Dates

Jusqu'au 26 sept

Toute la saison

Ouverture

fun. au ven.: 9h à 18h

sam. dim. 13h a 17h

tous les jours, 10h à 17h

 

Musée Beaulne
Coaticook

Musée Uplands

Exposition temporaire de costumes

Musée du Patrimoine

Luigi Tiango (aquarelles)

Coilectif de gravures, sérigraphies,

eaux fortes et monotypes

Jusqu'au 24 oct

TS Jusqu'au sept

tous les jours, 11h à 17h

10h à 12h

13h à 17h

dim 13h à 17h

mar. au sam.:

 

École Brassard

 

Orford Jardins "In situ”

Portraits de Schubert

Métiers d'Arts de l'Estrie

Visa Arts Important collectif de la région Jusqu'au 18 août mar. au dim * 13h à 18h
Magog Animation les dimanches après-midi de 14h à 16h

Centre d'Art Orford Artistes de la région Jusqu'au 14 août mar. au dim.: 13h à 20h

 

L'Espace d'Hortense

Saint-Camille

Musée minéralogique at

minier, Thetford Mines “La révolte des vidanges”

(art de récupération}

En permanence: "Enjeux et

continuité d'une région minière”

Temporaire: "Trésors d'une collection”

Jusqu'au 2 août

Toute la saison

mar. auven.: 9hà16h

Dim.: 9h30 à 16h

lun. au sam: 10h à 17h

dim: 11h à 17h   
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Rachel LUSSIER
 

ans s'imposer un kilométrage
de dingue. il y a moyen de
planifier de délicieuses exeur-

sions dans la région et aux abords,
histoire de musarder un peu dans
la nature. Une exposition en guise
de destination?

Ca n’est pas le choix qui man-
que.

Tout près de Sherbrooke. au
Musée Uplands de Fennoxville.
dans une majestueuse maison
néo-géorgienne bâtie en 1861 ct
transformée en Musée du patri-
moine, on présente jusqu'en sep-
tembre Atelier Daumier, la pre-
mière année, une expo de gravures
sur bois, de sérigraphies, d’eaux-
fortes et de monotypes signés par
une dizaine d'artistes séniors de la
région.

Jusqu’au 16 juillet, il faut aussi
admirer, au Centre d'artistes de
l'Université Bishop, l’exposition
du superbe Louis Muhlstock.

Un peu plus loin, à Compton,
au Licu historique national Louis
Saint-Laurent, on visite la maison  LS

expositions estivales
A

 

 

 

APERCU DES PRÉSENTATIONS MAJEURES A SHERBROOKE
ÉTÉ 1993

 

LIEU

Bibliothèque Éva-Senécal
Sherbrooke

Genre

Géologie et minéralogie de

Sherbrooke et des environs

Dates

Jusqu'au 15 août

Ouverture

lun. jeu. ven.: 10h à 20h
mar. merc.: 10h à 17h

sam.: 9h à 13h

 

Centre Léon-Marcotte
Sherbrooke

Adaptation des oiseaux à leur
environnement

Jusqu'au 12 sept. mar. au dim.: 12h30 à 16h30

 

Maison de l’eau Flore et faune dela rivière Magog Toute la saison mar. au ven.: 8h30 à 16h30

 

 

Sherbrooke Exposition temporaire "Grandeurs et misères sam. dim.: 12h à 16h30
de la forêt urbaine”

Musée des Beaux-Arts “Art-Atout” (artistes de la région} Jusqu'au 12 sept. mar. au dim.: 13h à 17h
Sherbrooke "L'ABC du jeune amateur d'art” (animation pour

pour enfants)

Musée du Séminaire Ethnologie, sciences naturelles, Toute la saison mar, au dim.: 12h30 à 16h30
beaux-arts

 
Galerie Horace Salle 1: artistes du Vermont (art actuel) mer. au sam.: 13h à 17h

 

 

 

 

La Poudrière, Windsor

Sherbrooke Salle 2: Livres d'artistes Jusqu'au 25 juillet

Grand hall du Centre culturel Photographies Jennifer Dickson Jusqu'au 21 août selon horaire de la

Université de Sherbrooke bibliothèque

Société d'histoire Photographies architecture et histoire du lun. au ven.: 9h à 12h

Sherbrooke grand Sherbrooke Jusqu'au 28 août 13h à 17h

"V'là l‘facteur” (histoire des postes) Jusqu'au 19 sept. sam. dim.: 13h à 17h

Musée J.A.Bombardier Permanente: vie et oeuvre de l‘inventeur Toute la saison mar. au sam.: 10h a 17h
Valcourt

Centre culturel et patrimonial Temporaire: art figuratif Jusqu'au 27 juil. tous les jours: 10h à 17h
Permanente: Musée du patrimoine

   
 

  
Téléphoto. par C'oude Croisetière

Au Centre d'arts Orford, cinq expositions toutes tendances, dont une pro-
posant 55 reproductions d'images de Schubert à travers les différentes
époquesdesa vie. Dansla région, à Eastman,la galerie Riverin-Arlogos,
est aussi à visiter de même que les expos dela galerie Le silo, du Théâtre
de Marjolaine.

natale de l'ancien premier minis-
tre canadien et le magasin général
paternel. Un son et lumière est of-
fert et la piece Compton...images
retrouvées est présentée dans les
jardins quatre fois par jour, du
mercredi au dimanche. Pour ceux
qui ne connaissent pas encore.
une excellente destination.

D'autant plus qu'en poussant
de quelques kilomètres. on arrive
à Coaticook où les gens du Musée
Beaulne réservent toujours un ac-
cueil particulièrement chaleureux.
A voir. le salon victorien,la salle a
manger, la chambre, la salle patri-
moine de la famille Norton. une
collection d'horloges et des minia-
tures des métiers traditionnels.

De plus, on propose jusqu’au 6
septembre, Imageset fleurs de l'Es-
trie, des aquarelles du réputé Luigi
Tiengo et de l'artiste d’origine al-
lemande Diethild Schott. Il faudra
mettre à son agenda la date du di-
manche 25 juillet. alors que M.
Tiengo tiendra. entre 14h et 16h,
un atelier d'initiation à l'aqua-
relle.

Du côté de Magog ’
Du côté de Magog. il ne faut sur-
tout pas rater la nouvelle édition
de Visa-Art qui, grâce notamment
au Comité d'action culturelle. réu-
nit plus de 30 artistes de diverses
tendances. On a rallié dans un
même lieux peintres, sculpteurs.
graveurs et photographes. Figura-
tif et abstraction se côtoient. Les
techniques sont diversifiées. Une
particularité, les artistes (plusieurs
noms connus), sont tous originai-
res de la région ou l'ont adoptée
depuis un bon moment.

Bref. une excellente occasion
de vérifier l'excellent état de santé
des arts visuels en Estrie. D'au-
tant plus qu'on a eu l'excellente
idée d'ouvrir en soirée, jusqu’à
21h, les jeudis, vendredis et same-
dis. De plus. les dimanches après-
midi de 14h à 16h, l'animation
sera assurée par six artistes qui
donneront. sur place. des dé-
monstrations de leur pratique ar-
tistique. L'événementse tient à

(suite en page 4)

 

(suite de la page 2)

Pres du dace, rue Cabana, La
Maison de l'eau invite en perma-
nence à découvrir la flore et la
faune de la rivière Magog et sug-
gère, à travers une exposition tem-
poraire, de nous familiariser avec
les «grandeurs ct les misères de la
foret urbaine».

Au chapitre des galeries privées,

mentionnons entre autres et en-

core une fois de manière non ex-
haustive. La Falaise, à la Place
Delta(figuratifs québécois), Sensa-
tion et Léandre Proulx, rue King
Ouest, l’une spécialisée surtout en
aquarelles et l'autre vouée aux ar-
tistes de la region.

Aux Promenades King cet été.

on peut voir les oeuvres des Pein-
tres associés de Sherbrooke.

Banques. bars et restos propo-
sent aussi parfois des choses inté-
ressantes. C'est à surveiller.

Finalement. il ne faut pas ou-
blier Fintéressante visite de la Cen-
trale Frontenac offerte par la So-
ciété d'histoire du mercredi au

dimanche, de même que les cir-
cuits patrimoniaux que l’on fait en
randonnée pédestre ou en voiture.
avec un guide audio que l'on
trouve en location aux locaux de la
Société. Le circuit Vieux nord per-
met de découvrir à pied un quar-
tier particulièrement cossu tandis
que Le vieux Sherbrooke invite à
une tournée en automobile dans

les vieux quartiers dela ville.

Un Tour de ville de deux heures
part aussi de la rue Dépôt tous les
jours à 13h30, tes Jardins exté-
rieurs des Serres Municipales sont
à visiter et il faut apprécier les ri-
chesses architecturales, vieux nord,
chapelles et églises notamment.
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Des trésors dans toute la
grande région...(suite de p.3)
l'école Brassard, entrée par la
cour, à l’arrière du Parc des Bra-
ves, rue Principale.

Au Centre d'Arts Orford. le
mème décor paradisiaque de
gazon et de conilères, avec un peu
de chance l'écho d'un instrument,
les stagiaires en répétition ou au
repos, cinq expositions toutes ten-
dances.

Sont présents les métiers d'arts
de l'Estrie via la céramique et
l'ébénisterie. l'art actuel à travers
les installations de trois artistes de
la région, la photographie. avec
une exposition sur le Québec des
19e et début du 20e siècle.

On peut aussi visiter les Jardins
«in situ» 1993 à l'extérieur et ap-
précier, dans la rotonde de la salle
Gilles Lefebvre, une présentation
venue d'Autriche grâce à Agnès
Grossmann et qui regroupe 55 re-
productions d'images de Schubert
(1797-1828), réalisés par différents
artistes à travers les époques.

 

A Eastman, dans la Galerie d'art
Le silo du Théâtre de Marjolaine.
les exquises nonnettes de Lisette
Charest (caux-fortes) et les techni-
ques mixtes Michèle Léveillé.

Juste au bout de la route. che-
min du Lac d'argent, à gauche, un
arrêt à la magnifique galerie privée
d'art contemporain Riverin-Arlo-
gos, vous ravira. Actuellement et
jusqu'au 15 juillet, les Natures mor-
tes de John F. Marok.

Tous azimuts
En fait. peu importe la direction
prise. les richesses attendent au
coin de la rue.

A Valcourt par exemple, ou il
faut visiter si ça n’est déjà fait le
Musée J. Armand Bombardier; un
peu plus loin à Thetford Mines, au
Musée minéralogique et minier; où
encore en direction de Windsor.
où le nouveau Centre culturel et
patrimonial La Poudrière mérite
largementle détour.

Téléphoto, par Claude Croisetiere

Du côté de Lennoxville, une dizaine d'artistes exposent dans le très joli
musée Uplands, eaux-fortes, sérigraphies, gravures et monotypes. Notre
photo, sanstitre, est un monotype avec pastel à l'huile signé Hélène Ri-
chard, 1993.

Une visite a Saint-Camille vous
permettra de voir la spectaculaire
exposition de trash art signée Nor-
mand Toupin, tandis que du côté
d'Arthabaska, le Musée Laurier
offre encore cette année une expo-
sition majeure, avec des oeuvres
choisies du réputé et regretté Jean-
Paul Ladouceur.

Il faudrait mettre à Fhoraire
d'une randonnée à North-Hatley,
sur les bords du Lac Massawippi,
la toujours passionnante Galerie
d'art naïf international Jeannine
Blais (si ça se trouve, prenez le
temps de causer avec la proprio ou
sa fille, elles en connaissent un

 

expositions estivales

 

 
bout sur leur spécialité), de mème
que la Galerie de l'artiste Yvan
Dagenais. [ei encore, l'architecture
vaut en outre son pesant d'or.

Plusieurs musées régionaux gar-
dent aussi leurs portes ouvertes en
Été. On peut s'informer aux bu-
reaux de tourisme.

A Sutton, un Tour des arts
Finalement, nous nous en vou-
drions de ne pas mentionner Le
Tour desarts, qui permettra de visi-
ter, entre le 17 et le 25 juillet, une
quarantaine d'ateliers d'artistes,
souvent des professionnels d'en-

 

; ; _. . . lewepnoto, par Claude Croisetiere
A Magog, Visa-arts, une importante exposition qui regroupeplus de 30artistesoriginaires de la région ou qui
l'ont adoptée. Notre photo, La parade des artistes, oeuvre de Laurence Douillard, huile, 180cm x 120cm, 1993.

vergure, installés dans la région de
Sutton.

On choisit son parcours et les
artistes que l'on veut rencontrer
tout au long des 81 kilomètres que
proposent les organisateurs. Len
chemin, on peut pique-niquer.
faire trempette, trouver auberges
ou cafés sympathiques.

On peut obtenir, dans les Cen-
tres d'information touristique, une
carte détaillée avec un programme
des événements, la liste de tous les
artistes participants et les points
d'intérêt.
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Ginette Reno chante le jazz avec Oliver Jones
 

 

television
 

 

Daniele L. GAUTHIER (PC)
 

cpuis le temps qu'on attend
D cet événement. Ginette

Reno, accompagnée d'Oli-
ver Jones, interprétera les plus
grands classiques du jazz. lors du
gala de clôture du 14e Festival In-
ternational de Jazz de Montréal,
demain dimanche. à 20 h.

Montréalais d'origine. Oliver
Jones se produit surtout cn Eu-
rope dont, en moyenne. trente
fois l'an en Angleterre. Chaque
été, il rejoint sa terre natale pour
participer à ce happening de jazz
dans les rues de Montréal. Selon
le globe-trotter. le Jazz est avant
tout une question de «feelings».

C'est dire que le jumelage Oli-
ver-Reno promet un moment ex-
ceptionnel à la salle Wilfrid-Pelle-
tier de la Place des Arts. Au
programme: «I'll Sing for You»,
«The Show Must Go On», «The
Last Blues Song», «Yesterday
When ! Was Young» et un pot-
pourri de Judy Garland.

Lors de ce spectacle de clôture
retransmis à Radio-Canada, les
Prix de Jazz du Maurier et Socan
seront décernés aux artistes les
plus performants parmi les 2000
qui se seront produits durant le
Festival.

Beau et Chaud: rétro
Dans le cadre d’une rétrospec-

tive des 25 ans de Radio-Québec.
les quinze prochaines diffusions
de BEAU ET CHAUD (21h),
nous ramènent jusqu'en 1984,
alors que les émissions de variétés
prenaient forme.
Au cours de la semaine, Nor-

mand Brathwaite présente la
toute première de BEAU ET
CHAUD datant de 1988. Partici-
paient alors à l'émission René et
Nathalie Simard. Johanne Blouin.
Ding et Dong et Denis Bouchard.
De mardi à jeudi, on revoit
POURQUOI CHANTER (1987)
qu'animait Jean-Pierre Coallier
où défilent les Anne Bisson, Ma-
ric-Philippe. Daniel Lavoie, Marie
Carmen et Jean-Pierre Ferland.

Vendredi, les VARIÈTES MI-
CHEL JASMIN (1984) font place
à René Lévesque. Laurent Fabius.
Gilles Vigneault, Fabienne Thi-
bault, Diane Tell. Juliette Gréco.
Eartha Kitt et Céline Dion. À
noter que ces émissions ne seront
pas rediffusées en fin de soirée.

Histoire de famille
Rita Lafontaine à fort à faire

dans LES BEAUX-FRÈRES, co-
médie de Jacques Rossi présentée
à la SOIREE THEATRE dc
Quatre Saisons, dimanche. 18h.
Mariée à un homme qui décide de
ne plus travailler, elle devra égale-
ment affronter les membres de sa
famille qui ont fait de son salon
leur port d'attache. Avec Charles
Mignault. Henri Chasse et Guy
Mignault.

Petit-fils de [Louis Dupire. co-
tondateur du Jardin Botanique de
Montréal, Serge Dupire (le plus

 jeune des Plouffe) a choisi Ver-
sailles, en France. commelieu de
résidence. Aline Desjardins lui
rend visite et ensemble ils nous
présentent le Hameau de la
Reine. petit village cher à Marie-
Antoinette qui aimait y jardiner.
DES JARDINS D'AUJOUR-
D'HUI. lundi. 19h30 à Radio-Ca-
nada.

Anthon Anghel. l'invité de
Jean-Luc Mongrain à L'HEURE
JUSTE. raconte les péripéties de
su vie depuis qu'il s'est taillé les
veines pour inciter le Canada à le
garder, lui et sa famille, en tant
que réfugié politique, alors qu’il
fuyait lu Roumanie. Il est aussi
celui qui à participé au vol de 350
000 $ de la Wells Fargo. il y a
quelques années. Aujourd'hui li-
béré. il s'apprête à publier un livre
basé sur ses expériences. À A
TVA. mercredi, 19h30,

A RADIO-CANADA: rediffu-
sion des trois volets du captivant
documentaire Voyage infini à
DECOUVERTE. dimanche.
18h10. Les meilleurs moments du
DEFILE DU STAMPEDE DE
CALGARY. qui à lieu annuelle-
ment depuis 1912. sont diffusés
dimache, 16h. Henri Bergeron
commente les meilleurs moments
du spectacle d’ouverture du FES-

TIVAL MONDIAL DE FOLK- nion avec la nature selon Beetho- les à plafond. de boîtes
LORE DE DRUMMOND- ven. lumineuses. de peinture et d’es-
VILLE qui avait lieu vendredi pace de rangement. dimanche.

 

 
PhotoloserPC

Ginette Reno, en compagnie du pianiste montréalais de réputation internationale, Oliver
Jones.

dernier au Centre  Marcel- A TVA: Catherine Jalbert pro- 11h. Certaines femmes préfèrent
Dionne, dimanche, 17h. En soi- pose à ON RENOVE, conseils, es «bums».… à CLAIRE LA-

MARCHE.elles expliquent pour-
techniques, outils et matériaux
pour facilier le travail des brico-
leurs. Cette semaine, il est ques-
tion de plafond suspendu, de tui-

rée, à 21h30, l’Orchestre Métro-
politain, dirigé par Stanlislaw
Skrowaczewski, donne LA PAS-
TORALE qui traduit la commu-

 

ÉTEEZ «Une folle comédie “Tribune
sur fond de tente-roulotte»
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quoi, jeudi. 21h.

A TVS: des individus
qui ont découvert des
secrets de famille qu'on
leur avait cachés, reve-
lent leur indignation à
BAS LES MASQUES.
lundi. 21h. Les Français
de souche ne voudront
pas manquer le DE-
FILE MILITAIRE en
ce jour de fête nationale
qui commémore fa prise
de la Bastille. en 1789,
mardi. 10h. En soirce.
20h. on jette un regard
sur le phénomène du
dopage chez les athlètes
à TEMPS PRESENT.
Gina Lollobrigida n'a
Jamais cessé d'être un
mythe. Elle dévoile les
secrets qui lui permet-
tent de maîtriser le
temps qui passe à Henry
Chapier pour LÉ
DIVAN. mercredi.
23h45.

A MUSIQUEPLUS:
la musique de Mike
Oldfield a marqué toute
une génération. Du cha-
terau  d'Edimbourg. il
remet ça, 20 ans plus
tard, avec PRINCE'S

TRUST TURBUI.AR BELLS
CONCERT dont les profits sont
destinés aux ocuvres caritatives du
fonds Prince’s Trust, samedi. 20h.
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Beaucoup de bru

 

cinéma
IE

Une critique de Pierrette ROY

n y fait effectivement beau-
0 coup de bruit pour rien.

Pour rien, sinon pour le seul
plaisir, et il est exquis, d’un diver-
tissement brillant et savoureux.
Car le film de Kenneth Branagh

Beaucoup de bruit pour rien (vo.
Much ado about nothing), qui
prend l'affiche à compter de cette
fin de semaine à la Maison du Ci-
néma, s'est bien mérité d'être l’un
des favoris au plus récent Festival
de Cannes tellement l'oeuvre est
remarquable. remplie de fraîcheur
et d'humour.

 

 

Aventures et mésaventures
Elaborée à partir de ce que l’on

qualifie de l’une des oeuvres les
plus joycuses de William Shakes-
peare, cette comédie gravite au-
tour des aventures et mésaventu-
res qui attendront deux couples,
Beatrice et Benedick (interprétés
par le réalisateur et son épouse

 

 

 
Dans «Beaucoup debruit pourrien», Denzel Washington incarne un Prince d’Arragonbrillantet toutà fait charmant.
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à la Salle Maurice-O’Bready
Centre culturel de l’Université de Sherbrooke

Tousles vendredis et samedis
du 25 juin au 4 septembre à 20 h 30

CHET63AM

| Peet

LaTribune

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie
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sir exquis
Emma Thompson). et Hero et
Claudio (interprétés par Kate
Beckinsale et Robert Sean Leo-
nard), et son propos se résume à
l'amour. toujours l'amour.
Une intrigue pas du tout évi-

dente avec le premier couple. les
deux protagonistes affichant une
peur complètement farouche à se
laisser aller aux joies de l'amour.
et laborieuse avec le deuxième.
dont les élans suscitent les jalou
sies les plus vives.

L'action nous situe dans I'An-
gleterre du XVIe siècle et nous
fait assister au retour de la guerre
de vaillants soldats conduits par le
Prince d'Arragon Don Pedro. in-
terprété par Denzel Washington.
et accucillis en héros par le gou-
verneur de Messina Leonato, qui
est aussi le père de la délicieuse
Hero.

Complots et manigances

Dés la fête annoncée. commen-
ceront à s'élaborer les complots
les plus secrets qui viseront d'une
part à réunir les deux bouillants
tempéraments de Beatrice et Be-
nedick, et d'autre part à briser les
projets de mariage entre Hero et
Claudio.

Ces deux actions, menées en
parallèle. sont développées avec
toute la magie du verbe et don-
nent lieu à de véritables moments
de grâce comme cette scène. au-
tour de la fontaine, alors du Don
Pedro, Teonato et Claudio lan-
cent. à l'intention de celui-ci, ls
rumeur que Beatrice est amou-
reuse de Benedick.

II faut dire que le film sait
compter avec la musique remar-
quable de Patrick Doyle qui. avec
ses ballades souvent interprétées
par des choeurs brillants, donne
au film une couleur et une saveur
d'époque tout à fait uniques et
inoubliables.
De même qu'il s’élabore à par-

tir d’un texte brillant et savoureux
- il n’est pas signé Shakespeare
pour rien - qui, s’il ménage quel-
ques moments d'une certaine in-
tensité dramatique, sait compter
avec une joyeuse bonne humeur
ct une succulente finesse de ré-
parties qui fait mouche à tout
coup.

D'ailleurs la distribution.
éblouissante, constitue ici un
atout de taille avec lequel à su
compter efficacement le réalisa-
teur.

On peut souligner également
l'audace avec laquelle celui-ci a
abordé ses personnages en don-
nant. avee Denzel Washington, un
visage noir a son prince Don
Pedro ct en bronzant comme une
nymphette sur la Croisette sa tor-
nade Beatrice qui, de ce fait. con-
traste de tagon éclatante. dès le
premier regard. avec les autres
personnages féminins.

Ft, au-dela de toutes ces consi-
dérations qui ne sont cependant
pas negligeubles, il se dégage de
Beaucoup de bruit pour rien une
communicative joie de vivre ct,
surtout, le constat que «l’homme
est UN Être inconstant» ainsi que
lc souligne avec grande justesse
Benedick.

la démonstration n’était peut-
Ctre pas nécessaire, pour qui sait
compter avec un certain juge-
ment, mais donne lieu, ici. à un
film aussi superbe que savoureux,
Un divertissement de premier
choix dont on aurait tort de se pri-
ver,  



 

The Firm, à la hauteur de toutes les attentes
 

cinéma

 

Unecritique de Pierrette ROY
 

pres le succès de librairie que
le roman a obtenu partout à
travers le monde. avec. à sa

direction, le metteur en scène
d'expérience et de talent qu'est
Sydney Pollack. et avec une aussi
¢hlouissante distribution qui met
notamment en vedette Tom
Cruise et Gene Hackman. il aurait
été étonnant que le film The Finn
n'ait pas été une réussite.

Et, présenté actuellement en
version originale anglaise au Car-
retour de l'Estrie. il saura combler
a lu fois ceux qui ont clé séduits
par le roman et ceux qui veulent
se faire raconter une histoire pal-
pitante. qui sc déroule à un train

d'enfer et qui est à la hauteur de
toutes les attentes.

Défi relevé avec succès
Les adaptations litteraires au ci-

néma ne sont pas sans embuches -
on sc souviendra sans difficulté de
la déception provoquée par les
deux films Présumé innocent ou
encore Le bûcher des vanités qui
avaient été soumis à l'exercice - et
représentent toujours un risque
important.

Et avec le roman de John Gris-
ham qui s'est vendu à plus de sept
milhons d'exemplaire. il fallait à
nouveau à la fois rallier cette mul-
titude de lecteurs et tous les ama-
teurs de cinéma que l'entreprise
pouvait intéresser.

Mais The Firm, le film. reussit à
la fois cus deux défis et ne devrait
décevoir ni les uns, nt les autres!

Bien sûr. le succes de l'entre-
prise. qui devrait attirer un public
nombreux. tient d'abord à l'origi-
nalité d'un scénario tricoté serré
ct habillement développe. On re-

trouve d'ailleurs dans le tilm un
matériau très proche de celui qui
constituait [lc roman, sinon en fi-
nale alors que Fon assiste 1e à UN
dénouement un peu plus serein.

Pratiques douteuses
Ainsi donc, on v retrouve un

jeune et brillant avocat fraiche-
ment émoulu de Harvard et voué
aux plus belles promesses. Mitch
McDcere. accepter une proposi-
tion d'une petite firme de Mem-
phis spéciathisée dans te droit fiscal.
Bendini. Lambert et Locke.

Les choses iraient pourle mieux
dans le meilleur des mondes. avec
honoraires faramineux. luxueuse
maison fournie et Mercédes déca-
potable en prime. si celui-ci ne de-
couvrait. par l'entremise d'agents
du FBI qui prennent contact avec
lui, que la firme pour laquelle il
travaille s'udonne à des pratiques
douteuses de blanchiment de l’ar-
gent du la pegre en plus de gonfler
avec entrain les factures de ses
clients.

Et. au risque de sa vie et de son

 
Avery Tolar{Gene Hackman), le mentor, et son protégé Mitch McDeere (T
om Cruise) ans une scene du film The Firm.

Bien que le film soit interdit au Québec

Les Britanniques pourront
voir «The Boys ofSt.Vincent»
 

Toronto (PC)
 

a production canadienne
«The Boys ol St.Vincent»,
frappée d'interdit au Québec

et en Ontario. pourra étre diffu-
séc en Grande-Bretagne.

[a chaine culturelle britanni-
que Channel + a achete les droits
de diffusion de cing productions
de FOffice national du film. dont

la controversée «The Boys of
St.Vincent». qui raconte les agres-
sions sexuelles subies par des gar-
çons aux mains d'un prêtre.

Le film ne peut être diffusé en
Ontario et au Québec en raison
d'une injonction du tribunal. L'af-
faire a été portée en cour d'appel.

Cette semaine. la production a
ête choisie comme étant la moeil-
leure mini-séric lors du Festival
international de télévision de
Banff. ¢n Alberta.

Les autres productions achetées
par la Grande-Bretagne sont «La
Bravoure et le Mépris», documen-
taire aussi controversé sur la par-
ticipation des Canadiens a la
Deuxième Guerre mondiale.
«Manufacturing Consent». un
film sur les théories de Noam
Chomsky.  «Kanesatake». qui
porte sur la crise d'Oka de 1990,
¢t «Forbidden Loves, un docu-
mentaire sur les relations entre
lesbiennes.

bonheur conjugal. Mitch sappli-
quera. à sa façon. à rompre cette
complicité tacite qui a ete lu
sienne.

Il faudra cependant un peu plus
de deux heures et demies, menées
à un train d'enfer. pour arriver à
circonserire toute l'histoire. plutôt
volumineuse. et le tout est fait
avec une remarquable intensité.

Certaine scènes sont d'ailleurs
d'une efficacité tout à fait partieu-
lière comme celle de ta chasse à
l'homme contre Mitch.

D'ailleurs superbement inter-
prété par Tom Cruise. l'une des
valeurs sûres du cinéma americain
des dernières années. ce person-

nage impose, des le départ. une
crédibilité à toute épreuve.

Il est admirablement entoure
var Gene Hackman, son mentor a
à firme. un comédien bon comme
le bon vin, en vicillissant. et qui
donne à son personnage une di-
mension d'une puissante profon-
deur ct d'une belle richesse.

Les femmes, Jeanne Tripple-
horn dans le personnage de Abby
MeDeere, et Holly Hunter dans
celui de la secrétaire Tamv. sont
également superbes.

Et avec The Firm. te film, Svd-
nes Pollack vient de réussir un
coup de maître et sait imposer ec
qui sera. assurément, l’un des sue-
ces cinematographiques de l'éte.

 

 
 

RUE FRONTENAC.PRES DE LARUE BELVEDERE

DU 16 JUINAU 21 AOÛT 1993
Du mercrediaudimanchede 13 hä17h

Ouvertauxgroupes,tousles jours
de 9 hà17 h(surréservation).

VISITEZ LA
  

 

 

 
 

 

CONTENUDESVISITES

Les aménagements actuels de la centrale Frontenac permettent

aux visiteurs de se familiariser avec touteslesfacettes del'hydro-

électricité, enplus d'ydécouvrirtoutle volet historique.
La visite comportetout d'abord deux expositionsà l'intérieur de la
centrale. Dans une mêmesalle, on retrouve l'exposition relatant

I'histoire de la centrale Frontenac et de la production d'énergie

hydro-électrique et l'exposition surles équipements actuels d'Hy-
dro-Sherbrooke. Des équipements datant du début du siècle y
sontégalementexposés.
La visite se poursuit ensuite vers la salle des génératrices et surla

passerelle du barrage d'où sont données des explications relati-
vesälaproduction del'hydro-électricité. ;
Enplusde relater un volet important del'histoire et de l'essor éco-
nomique de notre ville, de nous familiariser avec cette source
d'énergie présente dansnotre vie quotidienne, unevisite de la cen-
trale Frontenac nous permet de découvrir qu'avec ses huit centra-
les et barrages, Hydro-Sherbrookeestle plus grand des réseaux
indépendants de distribution d'électricité au Québec.
Cette visite nous transporte d'hier à aujourd'hui, de l'époqueoù 52
lampes électriques éclairaient toute la ville, à maintenant, oùl'im-
portancedel'électricité est telle qu'il nous paraît impossible de
s'enpriver.

La Société d’histoire de Sherbrooke

illede Hydro-
Sherbrooke Sherbroke

LaSociété d'histoire de Sherbrooke

(819) 821-5406Pourrenseignements
etréservations:

Centrale Frontenacen 1898

Y Corporation de gestion
EYCope

53326  
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«Un sofa dans le parc» suscite un long sourire
[] Le théâtre du Thédes bois de Deauville ne célèbre pas ses 25 ans avec un coup d'éclat, mais.
 

 

 

Unecritique de Pierrette ROY
 

cle, le Thé des bois de Deau-
ville n'a pas choisi le coup

d'éclat mais une production sans

P our célébrer son quart de siè-
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prétention qui, si elle ne case
rien au niveau de son texte ou de
sa mise en situation, n’en consti-
tue pas moins un divertissement
de bon goût, dont la principale
force repose sur sa distribution.

Avec Un sofa dans le parc du
québécois Martin Doyon, le pu-
blic est invité à partager un mo-
ment dans la vie de trois individus
que le hasard a réunis sous le
mêmetoit, à savoir un jeune cou-
ple de yuppies et un itinérant qui
s’est distingué pour son exploit
d'avoir sauvé la carrière de Ma-
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Vasco design ternative + 0

8 1 Minisiare des Communications
.

nen Ce nvernamar th Quit
Ministre de Is culture du Quebec

He Maurice () Breads

Ay Étoeer Curran
Uinwversie de Sherbrooke

dame ct que celle-ci veut remer-
cier en l'invitant un moment chez
elle.

Mais, entre les intentions de dé-
part et la vraie réalité, il faudra
compter avec l'habileté d'un Eu-
gène astucieux ct manipulateur à
souhait qui, pour se faire nourrir
et héberger à l’ocil, jouera d'astu-
ces et duc sentiments et s’incrus-
tera.

Audaceet folie
Or, à partir du moment où l'on

adhère à l'argument de base dont

  

   

  

  

  

 

  

   

  

  

  

  
  

     

    
  

 

  

 

Come a Ars

on peut remettre en question la
vraisemblance et qui constitue
probablement [a plus grandediffi-
culté de cette production. l'en-
semble dessituations qui survien-
dront par la suite pourront
s’accepter plus facilement car
elles ne manquent ni d'audace, ni
de folie.

C’est par le biais de courts ta-
blcaux, entrecoupés de chansons
de circonstances - pertinentes, ex-
ception faite de celle accompu-
gnant la réclame de «M. Net» qui
est présentée en anglais alors que.
me semble-t-il, une version fran-
çaise existe bien -, que l’on parta-
gera diverses péripéties dans la vic
du joyeux trio et que l’on fera tour
à tourla connaissance de deux au-
tres personnages, Johnny Fredette
et Odile Pinot-Lenoir, qui vien-
dront modifier, à leur façon, c’est-
à-dire imprévisible, le profil du ta-
bleau.

D'abord la bonne humeur

Un tableau rempli de bonne
humeur, faut-il le préciser, et qui
mise essentiellement sur le comi-
que de situation auquel s'ajoute,
pour la scène mettant à contribu-
tion les Fredette, Pinot-Lenoir et
Eugène, un comique de langage

 

 
SryLi820.2110 ° rerFT)868.1615 © Windsor : 819.845.77

MUSOLE 819.845.4998

tout à fait coloré et irrésistible.

Mais. la ol cette production ar-
rive à s'imposer réellement, c'est
dans le jeu de ses trois comédiens,
remarquables, et dont la compli-
cité manifeste et le visible plaisir
de jouer deviennent communica-
vifs.

André Poulain est, encore une
fois, étonnant en Eugène. et
donne à son personnage de clo-
chard une couleur et une saveur
d’une belle richesse.

Annie De Rüiche campe ses
deux personnages avec fougue ct
crédibilité. tout comme Pierre
Houle dont la performance en
Johnnie, un compagnon de misère
de Eugène. est particulièrement
éblouissante.

La mise en scène que signe Ja-
cinthe Tremblay est alerte et sait
jouer habilement avec l'espèce de
folie qui préside à l’ensemble en
frisant, par moment,la caricature.

Avec Un sofa dans le parc. le
Thé des bois n'offre peut-être pas
la production majeure de son his-
toire mais impose néanmoins une
charmante comédie qui se laisse
écouter sans éclat de rire sonore
mais avec un long sourire accro-
ché aux lèvres.

péciales +

Les voitures Excalibur

Limousines
présidentielles

(huit places)

Excalibur

quatre portes.
exclusive au Quebec

Rolls-Royce

Corniche,
décapotable

Jaguar V-12

52593     
Permis TS-CTQ
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Un programme complet. Rres et émotions garantis! + Excellent souper! Salle climatisée

RÉSERVEZ MAINTENANT

SouperThéâtre Le Bosquet. 663, boul. Gamache, Victoriaville (Quebec) GOP 6RE

&19-752-73498Fortaits souper-théatre « Prix spéciaux pourles groupes
54011

 
 

-p
ro

mo
to

n
pr
ep
ar
ee

pa
r
Ma
ri
e-
Jo
se
e
Du

bo
is

A
U
r
e

pu
bl



 

 

     
 

Pour information et achats:

820-1000

Hall du Pavillon central

 

Mercredi. 3 novembre

LES GRANDS BALLETS

CANADIENS

La file mal gardée représente le plus

ancien ballet du répertoire classique.

présenté avec des décors et des cos-

tumes d'époque. Nous assisterons aux

manigances d'unejeune paysanne. à la

fois tenace et rusée. qui déjoue les

plans de sa mère et réussit à épouser

celui qu'elle aime.

  
Mardi, ler février

ROYAL WINNIPEG BALLET

Le Royal Winnipeg Ballet est sans
contredit l'une des compagnies de danse

les plus populaires au mondeet toujours
à l'avant-garde! Quelque 30 danseurs

évolueront sur scène pour nous
présenter 4 excellentes chorégraphies

du très novateur Mark Godden: Dame

auxfruits. Myth, Angels in the architec-
ture et La folia.

Vendredi. 25 mars
JEAN-GUY MOREAU
De Félix à Desjardins. le nouveau spec-

tacle de Jean-Guy Moreau.

“brillamment structuré, écrit avec un

humourfin et maîtrisé autant au verbe

qu'à l'effet choc.» Le Devoir. «Un spec-

tacle époustouflant.… un voyage

historique sur les ailes de la chanson

qui a fait délirer le public...» Radio
Canada. Que dire de plus?

L'ULTIME SILENCE, JENNIFER DICKSON

HORS-SERIE

 

Mardi. 30 novembre

LES REINES DE LA

RESERVE

Du premier dramaturge amérindien

reconnu internationalement. cette

comédie pétillante ne s'ambarasse ni

de manières. ni de détours. ni même

d'hommes! Sept amérindiennes

décident d'aller tenter leur chance au
plus gros bingo du monde à Toronto.

Lundi. 21 février

MUMMENSCHANZ

Cette troupe de mimes de renommée

internationale a 20 ans d'existence.

Elle s'est produite sur tous les conti-

nents et a mêmetenul'affiche 3 ans sur
Broadway! Parade de Mummenschanz

c'est une performance unique en son
genre. une combinaison de fantaisie.

de mystère et d'humour à travers le
mime et des accessoires de tous les

jours.

Mercredi, 6 avril

NEZ À NEZ OU DUEL DE
NAÏFS
Avec Benoit Brière. qualifié de digne

successeur d'Olivier Guimond.
Stéphane Jacques. des nouveaux

"4 comiques au

pouvoir déridant!

Un duo de

clowns, sorte

de Abbott et

Costello. font

crouler de rire
la galerie en

présentant

une audition

quitourne au

cauchemar!

   

         

  
Jusqu'au 21 août 1993

 

Dans L'ultine silence, Jennifer Dickson traite de quatre lieux italiens et remet en contexte des

oeuvres d'art monumentales en méditant sur les personnages qui les ont habitées, sur les rèves et

les démons intimes qui ont pu les marquer. Elle incorpore en outrel'histoire des lieux, leur évolution

etleur dégradation avec le temps.

Pour ses photographies en couleurs, Dickson est alléevoir les temples grees de Sélinonte. en Sicile.
le Musee du Capitole à Rome. les fresques renaissantes de Mantegan à Mantoue, et l'ile paradisiaque

d'Isola Bella. Ses tendres images en noir et blanc, accompagnées de textes, offrent deux lectures

complémentaires.

Une bande vidéo de Bill Sweetman dans laquelle sont retraces les voyages del'artiste complète

l'exposition à quatre volets.

Les oeuvres de Jennifer Diekson font partie de nombreuses collections prestigieuses, dont celles du

Victoria and Albert Museumet du British Museumde Londres, de la Bibliothèque Nationale à Paris.

de la Banquedes oeuvres d'art du Conseil des Arts du Canada et de l'Agnes Etherington Art Centre

de l'Université Queen's à Kingston. Admise à la Royal Academy en 1976, elle a beaucoup exposé en

Europe, au Canada eC aux Etats-Unis.

Cette exposition a èlé produite et mise en circulation par le Musee canadien de la photographie

contemporaine, un affilié du Musée des beaux-arts du Canada, en collaboration avecle Nickie Arts

Museum à Calgary. De plus. l'Albert:a Art Foundation et Wallack Galleries, à Offtawa. ont facilité le  
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Jenniter Dickson. Cythere: le dernier voyage 1989.
Epreuve Cibachrome. 17.9 em x 35.5 em 55218
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«Le phénomène grunge,c'est du passé»
LI La petite compagnie Sub-Pop de Seattle, toujoursà l'avant-garde,

a déjà déniché la nouvelle tendance du rock en Amérique du Nord
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«SUPER, DOUBLEMENT
SUPER»

SISKEL ET EBERT

«UNFILM EXTRAORDINAIRE.
TRES FORT MUSICALEMENT

ET EMOTIVEMENT!»
; Gene Siskel

d'un coeur SISKEL ET EBERT

quand àpout | «C'EST UN FILM TRES
être brise? \ PUISSANT.»

Peu importe
SISKEL ETEBERT

l'amour
La vraie histoire de Tina Turner

Distribué par BUENA VISTA PICTURESDISTRIBUTION INC.2
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rock
 

 

Philippe REZZONICO
de la Presse Canadienne
 

0 n ne compte plus le nombre
de courants majeurs ou
éphémères qui ont marqué

l'histoire du rock. Un nouveau
stvle musical projette toujours de
nouveaux acteurs à l'avant-scène
et il incombe à ces derniers de
prouver qu'ils sont là pour durer.

La région de Seattle à permis à
nombre de bands de s'imposer, en
plus de consolider la présence de
groupes vétérans encore mécon-
nus du grand public. Nirvana.
Pearl Jam. Alice In Chains.
Soundgarden et Screaming Trees
en ont amplement fait la dé-
monstation.

Mais lu montée et la percée
commerciale du grunge ces der-
Nières années Fa pas seulement
profité aux musiciens,

La compagnie de disques Sub-
Pop. basée à Seattle. était à
l'avant-garde des tendances musi-
cales depuis 1988. mais c'est véri-
tablement le boum survenu des
1988 qui l'a lancé. Cette petite éti-
quette alternative créée par Bruce
Pavitt et Jonathan Poneman à
produit un des premiers mini-al-
bums de Soundgarden et a
compté une centaine de groupes
en son sein depuis sa fondation.
«Nous avons profité de l'éclo-

sion du grungesur la scène natio-
nale. precise Poneman depuis les
bureaux de Sub-Pop. mais il ne
faut pas se limiter à une tendance.
Même si sa reconnaissance com-
merciale est plus récente. le phé-
nomènegrunge appartient déjà au
passé. Il faut constament regarder
ailleurs.»
Nouveaux talents

C'est pour cette raison que
Sub-Pop a déniché d'autres grou-
pes — pastoujours à proximité de
Seattle — dont la facture musicale
n'est plus seulement liée au
grunge.

Six Finger Satellite, Eric's Trip
et Pond font partie de cette orien-
tation changeante. Les trois grou-
pes, respectivement de Rhode Is-
land. N.Y.. Moncton, Nouveau-
Brunswick et Portland. Oregon,
font les frais d'une tournée pan
canadienne qui s'arrêtera à She.
bec le 12 juillet. au Jailhouse
Rock Café de Montréal le 13 et à
Ottawa le 14 Pour Poneman, il
s'agit non seulement de faire la
promotion de nouveaux poulains,
mais également d'offrir de nouvel-
les approches musicales.

«Il v a beaucoup de talent en
Amérique, précise-t-il, 1 suffit de
le découvrir. Nous voulons évi-
demment vendre des disques -— il
faut bien vivre — mais il nous im-
porte de faire découvrir des grou-
pus et de leur permettre d'impo

(Suite en page suivante)
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(Suite de la page précédente)

ser une sonorité bien à eux.»
Latitude

Cette latitude de la compagnie
ne déplait pas à ces jeunes musi-
ciens qui se préoccupent plus sou-
vent de leur identité musicale que
de la vente d'albums.
«Au début, on a refusé la pre-

mière offre de contrat de Sub-Pop.
précise Julie Doiron, bassiste et
chanteuse de Eric's Trip. Nous
voulions demeurer indépendants,
mais ce n'était pas réaliste. Main-
tenant que le contrat est signé,
nous voyons que nous avons les
coudées franches pour faire notre
musique». ajoute-t-clle, en prove-
nance de Moncton. Eric's Trip.
dont le nom est inspiré d’une chan-
son de Sonic Youth, démontre des
influences punk aussi importantes
que celles du grunge. mais se tire
très bien d'affaire dans la ballade
métallique.

Eric’s Trip, dont
le nom estinspiré
d’une chanson
de Sonic Youth,
démontre des

influences punk
aussi importantes
que celles du

grunge, mais se
tire très bien

d'affaire dans la
ballade métallique

Six Finger Satellite est un peu
dans la même situation que le
groupe des Maritimes. Découvert
par Sub-Pop au New Music Semi-
nar de New York, ce quintette
new-yorkais livre des pièces haute-
ment non-accessibles mais dont la
maitrise des instruments est remar-
quable.

Pas mélodique pour deux sous,
la musique de Six Finger Satellite
frappe en plein front en raison des
guitares de John Maclean ct Peter
Phillips ou de l'excellente section
rythmique du bassiste Chris Dixon
et du batteur Rick Pelletier qui
prend toute la place sur certaines
pièces de leur premier album.
«The Pigeon Is The Most Popular
Bird» (Cargo).

«Disons que notre musique est
assez puissante. rigole Jeremiah
Ryan au bout dufil. Sub-Pop sem-
blait intéressé par ce genre pas tres
courant de musique et l'entente
s'est rapidement conclue
l'écoute de notre démo. Pour nous.
une telle tournée est fort interes
sante. Premicrement, parce que
NOUS NC sommes pas connus au
Canada. ct aussi parce qu'il y à une
dynamique intéressante qui se de-
veloppe lorsque tu te retrouves
avec les mêmes groupes, soir apres
soir, durant près d'un mois.»

Quant a Pond. Charlie Camp
bell, Chris Brady et Dave Trieb-
wasser offrent un lit de guitares.
taret de rythmes changeants, qui
est constament appuyé par un fond

sonore résolument pop.

Une tournée «canadienne» se li
mite souvent aux villes telles Mon

tréal, Toronto et Vancouver. que
le groupe vende HO 000 disques
ou soit totalement inconnu. En ce
sens, cette tournée de 20villes est

assez étonnante.

«J'espère justement que cela
donnera des idées à d'autres com-
pagnies, précise Poneman. Il ne
faut pas seulement offrir de nou-
velles alternatives musicales, il faut
également les promouvoir de façon
différente.

BLOC-NOTES

Morisson (The Doors). Joplin.
Hendrix et Presley sont tous morts
depuis 15 ans au moins. Pourtant.
lors des six premiers mois de 1993.
tous ces artistes ont vendu au
moins 190 000 disques. le King ra-
flant la première place avec
790 000 albums. Qui a déjà dit
qu'on oubliait les disparus ?

-0-

Paul McCartney n'a plus aucun
droit sur le catalogue des chansons
des Beatles. L'umi Paul n'est pour-
tant pas en reste car sa compagnie.
MPE communications, détient les
droits de quelques autres classi-
ques de la musique populaire.
Parmi ces fleurons, on retrouve le
thème musical de l'historique série
télévisée, «I Love Lucy», «The
Chritsmas Song» de Nat King
Cole. «Hello Dolly» de Louis

2)Areu2

Armstrong. «That'll Be The Day»
de Buddy Holly et «Mister Sand-
man» des Chordettes.

-0-

l'ex-figure de proue du groupe
Blondie. Debbie Harry. à reçu une
poursuite de la prt de l'ex-gérant
du groupe. Peter Leeds. Une (ba-
male) histoire de droits impayés re-
lativement à la diffusion de certai-
nes chansons du groupe.
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“UN EXCELLENTFLD'ACTICFILM D'ACTION, aul DEVRAIT RAVIR LES AMATEURS

DU GENRE, QU'ILS SOIENT OÙ NON DES FANS DE STALLONE.”
“JOURNAL DE MONTRÉAL
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IL EST ARMÉ... IL EST ADORABLE...
ET IL EST EN VACANCES
POUR TOUTL'ÉTÉ.

 

 

BEAUCOUP
DE BRUIT €
POUR RIEN
UN FILM DE KENNETH BRANAGH

KENNETH BRANAGH
MICHAEL KFATON ROBERT SEAN LEONARD

KEANU REEVES EMMA THOMPSON a

DENZEL WASHINGTON MOTS
ALLIANCE

v. f de MUCH ADO ABOUT NOTHING ViVAFILM
 

apres §

TOUS LES SOIRS: 7:00 - 9:10

R INE.PARC—
{CEELRTrdIA

LEDERNIER DES eis2Sing
 

DES HOMMESD'HONNEUR
version française de “A FEW GOOD MEN” 053) de Bruce Lee

TOUS LES SOIRS: 7:00 - 9:20

“LA COMÉDIE LA PLUS ROMANTIQUE

DEPUIS ‘WHEN HARRY MET SALLY"! ©a
Tom Hanks et Meg Ryan sont magiques. 4=

Amusant, chaleureux, merveilleux et emouvant!"
“Neil Rosen, WNCNi NYL NEWS

TOM HANKS MEG RYAN

LA MAGIE
DU DESTIN
version frangaise de SLEEPLESS IN SEATTLE
 

TOUS LES SOIRS: 7:10 - 9:15

"LE FILM PARFAIT
POUR CET ETE.
Si vous n'aimez pas

‘Last Action Hero’,

vérifiez votre pouls -

vous n'allez vraiment

pas bien.”
- Larry King, CNN 
 

BIEversion francaise de
“LAST ACTION HERO"  
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Letravail, principe incontournable pour Caroline St-Onge
[I Elle produit et joue dans la comédie La muselière au Carrefour culturel de l’Erable
 

Pierrette ROY
 

n certain talent, bien sûr,
U mais de l’acharnement et,

surtout, beaucoup detravail.

H n'aura pas fallu longtemps à
la jeune comédienne Caroline
Saint-Onge. que les téléspecta-
teurs connaissent bien par son

   

   

  

    

  

 

  

 

UNE AVENTURE
FANTASTIQUE ET ;

SURDIMENSIONNÉE |;
pour adultes, accessible aux enfants

(Spectacle extérieur)

«Des effets spectaculaires !»
«Gigantesque, aventureux et formidable !»»
«d'histoire est captivante !»

«Spectacle absolument féerique !»

Dès le 25 juin Du mardi au dimanche
Rés.: (514) 549-5828 Tarifs familiaux

Upton. sortie 147 de | autoroute 20

près.
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spectacles

rôle de Chloé dans la séric Cham-
bres en ville pour apprendre que
dans ce métier, c'est là la seule

façon de percer.

Bien sûr, le facteur chance peut
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Billets en vente au restaurant

Les Trois Marmites

RESERVATIONS: 843-5440
À veus Forfait

: 1m AGE souper-théâtre
on disponible

——— < Prix de "

LaTribune a) £5 iy: Où groupes ¢

intervenir, comme ce fut le cas
avec le rôle pour Chambres en ville
qu'elle à obtenu au moment où
elle venait de compléter sa forma-
tion en théâtre à Saint-Hyacinthe.
mais le travail constitue, pourelle,
un principe incontournable.

L'audaceen plus
Ce qui n'exclut toutefois pas

une certaine dose d'audace
comme celle qu'elle manifeste, cet
été, en produisant avec un parte-
naire la comédie La >nuselière.
d’après un texte de Yvon Brochu
au Carrefour culturel de l'Erable
de Plessisville, une pièce dans la-
quelle elle assume également le
rôle de Mireille.

Elle y joue aux côtés de Emma-
nuel Charest et Karim Chaieb.
dans unc mise en scene de Da-
nièle Panneton.

«C'est fascinant. pour des jeu-
nes, de vivre pareille expérience,
explique-t-elle, d'autant plus que
le Carrefour culturel de l'Erable
offre un superbe petit théâtre de
125 places, situé sur le bord de la
rivière.»

Et, à 23 ans, cette initiative lui
permet de faire, dans un contexte
estival, ce qu'elle aime le plus au
mondesoit jouer.

L'amour des mots
On a peut-être oublié quelle a

tenu, à l'âge de 13 ans et pendant
une dizaine d’émissions,le rôle de
Nathalie, la fille des comédiens
Serge Turgeon et Dorothée Ber-
ryman dansle téléroman Terre hu-
maine mais c'est cette expérience,
de même que les cours privés en
théâtre qu’elle à suivis et les expé-

Texte PTERER
‘Richard’1e

22 juin au 14août 93
du mardi au samedi

Théâtre du Parc Jacques-Cartier
Sherbrooke

 

Pour informations et réservation: 8

(819) 821-5489 3
Ville de
Sherbrooke

 
 

LaTribune,
  

riences scolaires nombreuses qui
lui ont permis, dès l'âge de IS ans.
de choisir ce métier.

«Je me souviens que dès l'âge
de 1! ans, j'aimais lire des textes à
haute voix et je m'enregistrais.
Cet exercice représentait pour
moi le plaisir de dire, pour la
seule beauté des mots et du lan-

Ban
‘ailleurs, elle a de la suite

dans les idées, la jeune femme.
puisque parallèlement à sa car-
rière, elle poursuit à temps partiel
des études en création littéraire à
l'Université du Québec à Mon-
tréal, pour son seulplaisir.

«Je ne suis passûre d'en avoir
le talent mais j'écrirai peut-être
un jour, parce que j'aime bcau-
coup cela.»

out commeelle raffole de ce
métier qui lui permet d'exploiter
différentes facettes de sa person-
nalité. Car. la performance pour
la performance ne l'intéresse pas
et, à chaque fois, son objectif est

M de se mettre au service de l'indi-
vidu qu'elle a à incarner.

Ainsi, Caroline St-Onge se sent
très concernée par la démarche
sociale de son personnage Chloé
qui a beaucoup évolué depuis ses
débuts et que l’on retrouvera, en
septembre, habitant son propre
appartement.

«C’est pour moi un très beau

Telephoto, pur Chrsthar Landry

Caroline Saint-Onge, la Chloé de Chambres en ville, passe l'été dans la belle
campagnedePlessisville.

rôle et il est important que je
fusse passer le message que le per-
sonnage a à transmettre. Je me
sens comme un véhicule qui se
veut aussi transparent que possi-
ble et c’est ce que je m'applique à
peaufiner un peu plus à chaque
apparition, tout en rendantle tout
dramatiquement intéressant.»

Jouer sur d’autres registres
Elle reconnaît qu’en attendant

la reprise du tournage des épiso-
des de lu prochaine saison de
Chambres en ville à la mi-août.
l'intermèdeestival que lui permet
son séjour en région lui donne
l'opportunité de jouer sur d’autres
registres par le biais d'une comé-
die qui met en scène l'éternel
triangle.

ais La muselière ne ressem-
ble pas à un boulevard français.
La mise en scène est jeune et dy-
namique, et a été abordée de
façon telle qu’on y retrouve,ici et
là, de petits numéros d'acteur.
C’est une pièce qui demande aux
trois comédiens beaucoup d'éner-
gie et toutes sortes d’agilités.»

Visiblement ravie par le contact
que cet exercicelui permet avecle
public de la région, Caroline St-
Ongey trouve également l’oppor-
tunité de passer un étéà la campa-
gne. ce qui l'enchante au plus haut
point.
 

 

Pour tout savoir
sur la vie culturelle

et artistique
en Estrie

11 Vous Faut
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L] Les spectateurs sont sûrs de se retrouver avec un spectacle de très grande qualité
 

 

 

Unecritique de Pierrette ROY
 

ticulièrement le public es-
trien, puisque c'est lui qui à

ête choisi comme premier audi-
toire, attendait beaucoup de cette
Première apparition du magicien
Alain Choquette qui fait les beaux
vendredis et samedis soirs de la
salle Maurice-O'Bready pendant
tout l'été.

L € public québécois et plus par-

Et. avec ee premier spectacle
du plus doué, du moins parmi
ceux qui sont connus, de nos mys-
tificateurs, les amateurs sont sûrs
de trouver un spectacle de très
grande qualité. qui mise essentiel-
lement sur un contact étroit et
chaleureux avec le public et qui.
s'il sait compter avec la perfor-
mance, arrive à aller au-delà.

Après le passage récent d’un
David Copperfield éblouissant. on
pouvait se demander commentce-
lui-ci allait bien pouvoir nous im-
pressionner. Le danger était là.
bien présent, du moins pourle pu-
blic, à tort faut-il cependant préci-
ser puisque si tous deux ont la
magie comme dénominateur com-
mun et que leur objectif est
d’étonner, leur façon d'aborder la
discipline diffère en de nombreux
points.

Simplicité d'approche

D'abord par la simplicité d'ap-
proche, qui n’est pas pour autant
simpliste, et qui, d'entrée de jeu.
fait appel à l'humour du cirque et
de ses animaux savants pour intro-
duire le grand sorcier des temps
modernes, l'unique «Choquet-
tini».

Déja, le ton est installé et, tout
au long du spectacle. c'est mi-sé-
rieux, mi-badin que l'illusionniste
qui sait aussi se faire charmeur
exécutera ses diverses performan-
ces.

Et, tout au long des numéros de
lévitation, de disparition d'objets.
de télékinésie. de magie noire, de
prédictions, Alain Choquette
garde un contact étroit ct com-
plice avec son public, comme s'il
menait un grand jeu dans lequel il
ne se prendrait pas vraiment au
sérieux, ce qui n'enlève rien au
professionnalisme avec lequel il
s'exécute mais ramène la perfor-
mance à une dimensions moins
technique et plus humaine, sans
rien enlever au merveilleux qui se
déroule sous nos yeux.

Tousles publics

Le magicien sait d'ailleurs
beaucoup faire participer son pu-
blic, de façon individuelle en ap-
pelant sur la scène plusieurs des
membres de l’assistance, et même
tout l'auditoire avec le numéro de
cartes ou encore celui de la carte

fil de nos amours, et le deuxième

  

du ciel, ce qui contribue à nous
associer intimement à la perfor-
mance.

Conçu à l'intention de toute la
famille. Première apparition sait
véritablement toucher les publics
de tous les âges et c'est d'ailleurs
avec habileté que Alain Cho-
quette fera appel à un jeune spéc-
tateur pour l'initier aux secrets de
la magie.

De même. le spectacle réser-
vera deux moments particulière-
ment forts, le premier pour sa dé-
licieuse poésie avec un numéro à
l'aide d'un fil sur un très beau
texte dit par Gilles Vigneault Le

pour son caractère spectaculaire.
élaboré à partir du Funtôme de
l'opéra.

En finale. il offrira également
un touchant hommage à son pre-
mier maître. son père décédé il y à
six uns, en présentant le tout pre-
mier true qu’il est arrivé à maitri-
ser, avec les + as. Naa

Comptant avec l'assistance.
pour les jeux de cartes sur table.
d’une caméra qui. à l'aide de pri-
ses de vues en plongée qui sont
projetées sur écran géant, nous as-
socie au déroulement des événe-
ments, le spectacle s'installe dans
un décor et un environnement vi-
suel mouvant et imaginatif, de
même qu'il fait appel, pour des
besoins très ponctuels. à un miroir
géant qui ajoute au spectaculaire
de l’ensemble.

Avec son premier spectacle, le
magicien Alain Choquette affirme
son habileté à jouer avec son pu-
blic, commeici, avec cette specta-
trice dontil devinera le contenu
du sac à main.

Avec Première apparition, lc ma-
gicien Alain Choquette fait une
entrée remarquable et remarquée
dans le monde du show-business!

auTheatre de Marjolaine
Eastman/Stukely-Sud

Autoroute 10, sortie 106

Du 22 juin au 22 août

  
    tour |
Elle drôles que \
plus

lesNonnesII
…lasuite
comédie musicale

de Dan Goggin

traduction et adaptation

de Danièle et Sophie Lorain

 

avec Nathalie Gadouas, Michelle Labonté,

Danièle Lorain, Hélène Major et Monique Richard

mise en scène: Louis-Georges Carrier
chorégraphie: Dominique Giraldeau
direction musicale: Cyrille Beaulieu
décor et costumes: François St-Aubin
éclairages: Claude Accolas

pip
RESERVATIONS:
Avant le 11 juin: Montréal (514) 845-0917
Apres le 11 juin: Eastman (514) 297-2860

et 297-2862

du mardi au vendredi à 20h30

le samedi à 19h et 22h30

le dimanche à 20h

 

Bélanger Sauvé Labatt noranda ar
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Telephoto, por Christian Landry
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Un sofa dans le parc *®
Une comédie de Martin Dovon Mise en scène: Jacinthe Trembtas

  

Avec: Annie De Ruiche. André Poulain et Pierre Houle

Du 25 juin au 28 août 1993. du mardi au samedi. 20h30

Au Théâtre du Thé des bois
574. Pure. Deuuville. Sortie 128. autoroute 10

Réservez au (819) 864-9569
Fortaits disponibles (f Faucher.

328 CITE LaTribune CHITS3AMO

Le Théâtre du Thé des Bois à 25 ans : 1968-1993
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« Mise en scène de Rémy Girard
Avec: Normand Chouinard, Martin Drainvilie,

Guylaine Tremblay, Benoit Brière et Violette Ç   Le Théâtre des GrandsChênes
356 Marie-Victorin, 19, Kingsey Falls, JOA 1B0

teeRESERVATIONS 819-363-2900
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Samed10 juillet

  

René Boutet, tenor

Ensemble Métropolitain
Direction: Agnès Grossmann

   

  
Dimanche I juiliot - 11h

  d'Arts Orford.

Classes de:

  

  

 

Prix:

  

   

 

  
Mercredi 14 juillet -20 h

tapes sipificatives

 

  
  
  

Boëly, Huré, Barié, Fauré  

 

. 26 juin au 14 aot.

FESTIVAL ORFORD 1993

Agnès Grossmann, directrice artistique

CONCERT SYMPHONQUE SCHUBERT/SCHUMANN

Marc-André Simard, soprano

Claude Grenier, barvton-basse
Les Pctits chanteurs du Mont-Roval

Schubert Cmq Deutsche avec Cod
ol sept Trios, D.90
Svmphonic no5 on si
bémol majeur. D 485
Messe on sol, D lot

LES BEAUX DIMAXCHES DES STAGIAIRES

A E A

chumann

205/12$ étuchant

 

   

    

Activité familiale par excellence: lo plaisir d'un concert sum
d'un repas champêtre som sur les lorrasses du Contre

 

  
André Laplante. prano - Moshe Hammer, violon
Jutta Puchhammer,alto - René Gosselin, contrebasse
Trio Havdn - Louis Charbonneau, percussions

(TF/125 étudiant (incluant lc repas)
“735 Eludiant (concert seulement)
Infant de 12 ans €{ moins accompagné d'un adulte. repas: 6°

Venez célébrerla tête nationale
des Français au concert. inaugural de la série.

MUSIQUE. DE. CHAMBRE D'ORGANISTES FRANÇAIS
Propos surl'architecture par Marwonne Kendersy.

11#/7* Etudiant

Anne Robert, piano
Lucie Robert, volon
Neal Gripp,alto
Thérèse Motard, moloncelle
Jeffrey Cohen, prano
(vins cl fromages après le concert 35)

 

  

 

-20 h

Fasc La Madeleine

Vendredi 16 juillet

  

    

Saint-Saëns, Fauré  

 

 

  

    

 

 

 

Centre d'Arts

Orford
   

 

Séric commentée par Antoine Reboulot

Les concerts sont présentés à 20 h au Cen-
tre d’Arts Orford, sauf indication contraire.
Les prix indiqués incluent les taxes.

Sortie 118. Autoroute des
Cantons del'Est (10)
Parc Mont-Orford.
Route 141 Nord
Orford (Québec) SRC
Tel a 2981 deb

114/7* étudiant

Théodore Baskin, hautbois
Kimball Sykes, Clarnctle
Timothy McGovern, basson
James Sommerville, cor
Deter Sullivan, trombone
Lucie Robert, violon
Jeffrey Cohen, prano
Andrew Tunis, piano

Radio
Réseau FM Stéréo
Diffuseur officiel du Festal Orford

LaTribune
Sp

  

 

    

   

  

  

  

 

    

  

  

 

  

  

   
  
   

 

   

 

 

EXPOSITIONS
SHERBROOKE

BANQUE DE MONTRÉAL

(2239, King ouest)-Exposition
des huiles de Suzanne St-Pierre.

BANQUE NATIONALE
DU CANADA(578, King est)

-Exposition d'huiles d'Irène Bi-
lodeau. Hres d’ouv. de la banque:
également chez les notaires Ma-
dore et Tétreault (566, King est).

BAR LE BOSTON - Exposition
par l'artiste-peintre Denise Laper-
rière.

BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-
CAL (450, Marquette)- Un bref
«reg-art> sur le langage visuel au
Collège du Sacré-Coeur. Dé-
monstrations par des jeunes de
différentes techniques, de 13h15 à
15h30: jeudi 27 mai, peinture sur
soie. jeudi 3 juin, colorer une
photo noir et blanc, vendredi 11
juin. photogramme.

BIJOUTERIE BOLDUC (26,
Bowen nord) - Exposition des hui-
les d'Hélène Routhier.

CENTRE ART NOUVEAU
(272, Dufferin}-Exposition des tra-
vaux des étudiants tels dessins,
huiles. aquarelles, acryliques.
Ouv.: ven. 18h à 21h; sam. dim.
14h à 17h.

CENTRE CULTUREL - UNI-
VERSITE
Galerie d'art: exposition de Lazare
M. Khidekel, oeuvres suprématis-
tes 1920-1924, Jusqu'au 6 juin.

CENTRE D'EXPOSITION
LEON-MARCOTTE

(222, Frontenac)-Exposition in-
titulée «A tire d’aile» ayant pour

  

R

 

Ville de
Sherbrooke

nos sorties

LA VILLE DE SHERBROOKE

en collaboration avec

RAYMOND, CHABOT, }

MARTIN, PARE

présente

CONCERTS PLACE DE LA CITÉ
à l'arrière du Palais de Justice J Ê 5

C'EST GRATUIT! >

 

CONCERTS -

theme les adaptations des oiseaux

à leur environnement. Jusqu'au 12
sept. Ouv.: mar. au dim. 12h30 à
16h30.

GALERIE DUFOUR ETPEL-
LAND (172, Wellington nord)-Ex-
position des artistes G.Fortin, R.
Guillemette. P.E.Guillemette,
N.Ryan, J.Poirier, M. d'Amour.
R.Destoges, M. Fisette. A.Dus-
sault, M. Tremblay, G.Chanz, M.
Lamontagne. G. Chagnon, B. La-
rochelle,

GALERIE HORACE (74, Al-
bert)-Salle 1: photographies de
Marc Tessier. Salle 2: peinture.
sculpture et gravure de Marie-
Louise Guillemette. Jusqu'au 20
juin.

GALERIE LUC TANGUAY
(625,  Victoria)-Exposition de

peintures et sculptures. Animation
en «peinture sacrée». Sur rendez-
vous seulement (562-8864).

MAISON DEL'EAU

(755, Cabana)-Exposition «Une
rivière pour la vie. un héritage à
sauvegarder» sur la flore et la

faune de la rivière Magog. Exposi-
tion temporaire «Quand la forêt
revient en ville» sur les grandeurs
et petites misères de la forét ur-
baine. Ouv.: mar. au dim.
MUSÉEDES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Collection perma-

nente et nouvelles acquisitions.
Nouvelle structure d'animation
éducative: «L'ABC du jeune ama-
teur d'art». «Ebénisterie et concep-
tion: l'art de dépasser la tradition».
Vernissage sam. 22 mai, 17h à 19h.
Jusqu'au 20 juin. Ouv.: mar. au
dim., 13h à 17h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE(195,
Marquette) - Exposition perma-

 

      

  
 

 
MIDI

MERCREDI, JEUDI, ET VENDREDI 12 H 15 À 13H

14 juillet, Up-Tick (Jazz)

15 Juillet, Groupe Nouvelle Orleans (Dixleland)

16 Julliet, Up-Tick (Jazz)

5
4
2
7
9

D
e
s
V
E

CHLT63AM@ PJ RAYMOND, CHABOT,
MARTIN, PARÉ   

©QW Xe

    
 

nente en cthnologie, beaux-arts et
sciences naturelles. Mar. au dim:
12h30à 16h30.

PIERRE BEVILACQUA GAL-
LERIA 2520 (2520, Portland)-Ex-
position des oeuvres récentes de

Jean McEwen RCA. Jusqu'au 5
Juin.

PERMANENT (Place Andrew
Paton)-Exposition par les artistes-
peintres associés de l'Estrie. Jus-
qu'au 25 juin.

PROMENADESKING

(2235, King ouest)-Exposition
collective des artistes-peintres asso-
ciés de Sherbrooke. Ouv.: merc. au
dim. 13h à 17h,

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARE (+55. King ouest)-Ex-
position des oeuvres de Denis Poi-
rier ct Léandre Proulx. Du lun. au
ven. 8h30 à 17h. Jusqu'au + juin.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE L'EST (275.
Dufferin) - Nouvel horaire: tun. au
sam. 13h a 17h, mer. 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275.
Dufferin) - Exposition « V’là le fac-
teur!». Jusqu'au 19 sept. Lun. au
ven. 9h à 12h, 13h à 17h, sam. et
dim. 13h à 17h. Centre d'archives
informatisé ouvert au public, Ouv.:
lun. au ven. Yh a 12h, 13h à 17h.

YILDIZ (2245, King ouest) - Ex-
position des oeuvres d'Armand
Dussault. peintre.
REGIONS
AYER’S CLIFF-GALERIE ART

MULTI (871. Main)-Exposition
des oeuvres de Micheline Bertrand
et Lyette Bertrand. Jusqu’au 24
juin.

DANVILLE - GALERIE D’ART
DU BUREAU D'INFORMATION
TOURISTIQUE - (12. route 116) -
Oeuvres d'Hélène Courchesne, Su-
zanne Dubois-Morin, Rénald Gau-
thier, Jean-Pierre Ruîche. Ouv.: 5
jrs/sem., de 9h à 17h, sam. dim.
9h30 à 16h30.

DANVILLE-GALERIE D'ART
STEPHANIE (22, du Collège)-
Oeuvres de Jean Lambert et Geor-

ges L. Olney. Ouv.: dim. 13h à 16h.
et sur rendez-vous.

COATICOOK-MUSÉE
BEAULNE

(96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à man-

ger. chambre, salle patrimoine de
la famille Norton, Expositions tem-
porarires: d'horloges, miniatures
des métiers traditionnels (collee-
tion L. Bolduc). Costumes des an-
nées 1960.

COMPTON-LIEU HISTORI-
QUE NATIONAL LOUIS SAINT-
LAURENT (6, Principale sud)-

Commémoration de l'ancien pre-
mier ministre du Canada. Visite de
la maison natale, du magasin géné-
ral paternel. spectacle son et lu-
mière, Ouv.: tousles jours de 10h à
17h.

DURHAM-SUD-LA TOISON
D'ART

(65, Principale)- Exposition

d'oeuvres d'artistes canadiens, qué-
bécois, africains. Exposition tem-
poraire d’ocuvres d'artistes région-
aux: Diane  Bétand, Casaubon,
Denis Pelletier. Ouv.: jeu.ven.sam.:
13h à 20h.

(Suite à la page 15)
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(suite de la page 14)

DRUMMONDVILLE-CENTRE
CULTUREL - Exposition des oeu-
vres récentes du peintre trifluvien

Guy Langevin intitulée «<Défaillan-
Ces».
EASTMAN-RIVERIN-ARLO-

GOS (197, Chemin du lac d'Ar-
gent)-«Natures mortes» par John
F. Marok. Jusqu'au 15 juillet.
KINGSBURY-CENTRE D'IN-

TERPRETATION DE L’AR-
DOISE (289, Principale)-Exposi-
tion retraçant l'histoire de
l'exploitation de l’ardoise en Estrie
à la fin du 19e siècle. Attention
particulière portée aux bâtiments
anciens à toitures d'ardoises du
Val Saint-François. Ouv.: sam.
dim. 1!h à 17h, jusqu'au 22 août.
LENNOXVILLE-UNIVERSITÉ

BISHOP (Centre d’artistes)-«Pay-
sages intérieurs» oeuvres récentes
du peintre canadien Louis Muhls-
tock. Jusqu'au 16 juillet. -
LENNOXVILLE-MUSÉE ET

CENTRE CULTURELUPLANDS
(50, Park)-«L'atelier Daumier:

la premiere année». exposition de
gravures sur bois. sérigraphies.
caux fortes et monotypes. «L'art
de savoir-vivre» arts décoratifs de
l'époque victorienne.Ouv.: mar. au
sam, 10h à 12h. 13h à 17h; dim:
13h à 17h.
MAGOG-AUBERGE DU

GRAND LAC (40, Merry sud)-Ex-

position permanente des huiles de
Ginette Marcoux et autresartistes.
MAGOG-O PETIT MEMPH-

RE-Exposition par l'association
des artistes-peintres associés de
I'Estric.
NORTH HATLEY-GALERIE

D'ART ET ATELIER YVAN DA-
GENAIS

(95, Principale)-Ocuvres à

l'huile, pastel, natures mortes, pay-
sages, portraits traditionnels. Ouv.:
tous les jours, sauf le mar. de 13h à
17h.
ORFORD-CENTRE D'ARTS-

Exposition sur les bords de la ri-
vière aux Cerises «Jardins in situ
Orford 93» avec les artistes Made-
leinc Audette, Clode Beaupré, Syl-
vic |. Bergeron, Marie Cuerrier-
Hébert. Monique Girard, Cécile
Gingras et Jacques Räaby. Jusqu'au
14 août.
SAINT-CAMILLE-L'ESPACE

D'HORTENSE (162. Miguclon)-
«Lu révolte des vidanges» (Hom-
mage aux guénilloux). Sculptures
de récupération de Normand Tou-
pin. Ouv.: mardi au ven. 9h à I6h.
dim. 9h30 à 16h, lun. et sam. sur
réservation. Jusqu'au 2 août.
SAINT-MALO-BIBLIOTHE-

QUE MUNICIPALE (228, route
253 sud)-Dans le cadre du 130¢ an-
niversaire de Saint-Malo. exposi-
tion de documents, photos se rap-
portant à l'histoire de cette
municipalité. Ouv.: ven. 18h à 20h,
dim. 10h à 12h. Jusqu'au 15 août.
SAINTE-CATHERINE DE HA-

TLEY-AUBERGE L'ENTRE-
DEUX COTES-Exposition d'aqua-
relles de Constantin. Ouv.: tous les
jours, à compter de 11h. ;
THETFORD MINES-MUSÉE

MINÉRALOGIQUEET MINIER-

nes sorties

Exposition permanente: «Thetford
Mines: continuité ct enjeux d’une
région minière». Exposition tem-
poraire: «Trésors d'une collec-
tion», Jusqu'à l'automne.
VALCOURT-MUSÉE J.A-

.BOMBARDIER (1001, Av. J.A-

.Bombardier)-Exposition  perma-
nente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier.
Ouv. 10h à 17h, mar. au dim.

WINDSOR-CENTRE CULTU-
REL ET PATRIMONIAL LA
POUDRIERE (342, Saint-Geor-
ges)-Exposition sur histoire de La
Poudrière de 1864 à 1922. Ouv.:
10h à 20h tousles jours.

JEUNE PUBLIC
SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-
CAL (450, Marquette)-Heure du
conte pourles enfants de 3 à 6 ans,
accompagnés d'un parent. Sam. 10
juil. 10h15, mer. 14 juil. 10h30 et
13h30.

VARIÉTÉ -
SHERBROOKE

CAFÉ DU PALAIS (154, ruelle
Whiting)-Jam session tous les lun-
dis. En spectacle le groupe «Missis-
sipi Heat». Lun. 12 juil. Dans le
cadre de ses soirées acoustiques.
Bill Carden et Denis Jeanson, mar.
13 juil. «Wild T and the spirit» jeu.
22 juil.
CENTRE CULTUREL-UNI-

VERSITE-En spectacle Alain Cho-

quette. Les 10, 16 et 17 juillet.
20h36.
LE MAGOG
(250, Dufferin)-A tous les mer-

credis: Michel «Caius» Aubin avec
Jacques Roy, Richard Bergeron,
Michel Lessard. À compter de 22h.
ROCK CITY (202, Wellington

nord)-«Rated-X» les 10, 11.15, 16.
17, 18 juil. «Black Monday» lun. 12
juil. avec «Mortem dei» et «Gene-
ral Food».
RÉGION

 

LE CARREFOUR CULTUREL DE L'ÉRABLE

» PLESSISVILLE
16 juin au 28 aout '93

® Prix de groupes disponibles

® Partie de tre tousles sors

Forfait théâtre
* Souper coucher dejeuner
* La Muselere …
* Peut Musee de | Erable Bs
* Centre d interpretation ve

1 Erable au Domawne Fraser

Forfait Theatre Erable
Restaurant À aCareFortane

3 fourchertes
Souper gastono” que et ‘reire

31.95$ ou 41.95$
{sence inclus ot ions en sus)

Réservation: 819-262-0202 ooonce double(sence nes ef res en Suh

  

DEAUVILLE-THEATRE
THE DES BOIS (574. rue Pare)-La

pièce de théâtre «Un sofa dans lc
parc». Jusqu'au 28 août. 20h30.

DU

MAGOG-THEATRE CHERI-
BOURG-«Un dernier coup de
balai» avec Jean Lapointe et la par-
ticipation des Jérolas. Jusqu'au 7
août.

MAGOG-VIEUX CLOCHER
(64. Merry nord)-«Shéhérazade»
avec Anne Létourneau; les mille et
une nuits: contes érotiques ara-
bes… Jusqu'au 31 juillet.

NORTH HATLEY-CAFÉ ALA-
DIN-Deuxième édition annuelle
pour célébrer la danse, la musique.
En vedette Lila Alnour et la troupe
de l'AscenDance. le 10 juil. à
compter de 19h30.

SHERBROOKE

RÉGIONS
ORFORD-CENTRE D'ARTS-

Dans le cadre du Festival Ortord
1993, concert symphonique Schu-
bert/Schumann. Sam. 10 juil. 20h.

Les beaux dimanches stagiaires,
dim. II quil. 11h. Musique de
chambre d'organistes français.
Mer. 14 juil. et ven.16 juil. 20h.
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Restaurant   

 

Crêpe de homard 12.95$
Crêpe au saumon fumé 12.95$
Fondue chinoise à volonté 9.95$

Les Promenades King, Sherbrooke

569-7029 n
n

AR
!   

ROCK ISLAND-HASKELE

OPERA HOUSE-La North country
concert association présente. dans
le cadre de son 20e anniversaire.
une séric de concerts. Le dim. 11
juil. 20h, Rance Lee. vocaliste de
jazz et son trio de Montréal. Le
dim. 25 juil. 20h, le Studio de mu-
sique ancienne de Montréal, Musi-
que de la période baroque.

SHERBROOKE

CAPITOL-«Le parc Jurassique».

  
Tous les jours: 13h30. Tbh. 19h,
21h30.

MAISON DU CINÉMA (63.
King ouest)-Satle 1: «Le dernier
héros». Tous les soirs: 1Sh50,
21h20. Salle 2: «La magie du des-
tin», Tous les soirs: 19h10. 21h15,
Salle 3: «Beaucoup de bruit pour
rien». Tous les soirs: 19h, 21h10.

Salle +: «Denis la petite peste».
Tous les soirs: 18h45. 21h. Salle 5:
«Falaise de la mort». Tous les

soirs: 19h00. 21h20. Salle 6:

«Tango». Tous les soirs: 19h15.
21h05.

 

JEANTAUL LADOUCEUR,
 

 

x!

ost fugufeun Pau Ladeuceur €
Acrylique Cail Maison des Arts de iva

20 juin au 26 septembre 1993

+ OEUVRES CHOSIES*  
 

  «Musée “Laurier
16, RUE LAURIER OUEST, ARTHABASKA. QUÉBEC

(819) 357-8655

En collaboration avec le ministere de la Culture du Quebec la Ville d Arthabaska et la Ville de Victoriaville
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La fete du
Lac des nations
DU 14 AU 18 JUILLET 1993

UR LA PROGRAŸINENEON

À TOUS LES JOURS
Feux 21 h 15: L'ouverture du spectacle pyrotechnique se débutera par

, une parade sur l'eau.
i 21 h 45: Les feux d’artifice éblouiront les petits et les grands.

d artifice 22 h 00: Clôture des feux. P 5
€ Les kiosques seront ouverts tout au long de la journée afin que

Artisans les gens puissent admirer et se procurer les oeuvres d'artistes
québécois.

Spectacle Mercredi: 19 h 00
1 Jeudi et vendredi: 18 h 00

des Russian Samedi: 15 h 00 et 18 h 00

 

     

Cosacks Dimanche: 14 h 30 CL
Amuseurs arde foule seront sur le site de la fête tout au long

; Ey CHARMES
publics Mascottes: samedi et dimanche

Jeux animés: samedi et dimanche 7
Jongleur: tous les jours de la fête.

A verts

102,7FM CHLT63AM@ 9 Eee $ ÿ) B+E Environnement Canada

ROCK- DÉTENTE Brassinextuaser loto quêtes Jean J. Charest
= Standish Design Député de Sherbrooke

lett et Ministre de l'environnement

Lcld CONFORT AUFOYER CARON FORTIER ET ASSOCIÉS INC

P.A. MESSIER
PAYSAGISTEenr.
Aménagement- Tourbe cultivée
Nivellement - Murs de soutien -

RESIDENTIEL Drainage
COMMERCIAL Déneigement

 

LaTribune 34   
 

RESTAURANTS
CHEZ CHARLIE

SMOKED MEAT

SANDWICHES AU ROSBIF
24 HEURES

 

127

 

     
 

INDUSTRIEL CHE CALVO
i - 1150, CHEMIN BEAUVOIR

1748, rue King O., Sherbrooke, (819) 567-2797 Paul André 1750,SHEMIN BEAUVON

10, rue Camirand, Sherbrooke, (819) 566-4443 Messier J1H 5H3

C’est là que ça se passe! président (819) 346-0481

es LES PROFESSIONNELS
, DE L’ECLAIRAGE

{Ant
DEN METTRE

PLEIN LES YEUX
ET PLEIN LES
OREILLES
—

LES FOURNISSEURS

819-566-1668  ormcespelaréteou 819-846-2244
LAC DES NATIONS

      
 

 


